
LE FEUILLETON. 9

les Conípagnons sortiient poufalfer voir Le père Brulot revint vers eux.
ce qui se passait. à'' a u :On ne voit'plas personnèVfdit-iI à

VrMaîte Loùiîsrèsta dans lejardin Il maître Louis. L'Eveillé 'sensera
ietint-MlleFiiiettet ';' tronp ét

Quand ils furent seuls; iI'prit-sa! voix Maître Louis prît, a P'écart l!auber-
Slsdoiuce:' Y' , Jt- giste'.m f'' t'i' noÀ tii:M~

tEstidsu t vus u'ave pas regret, 'Brulot,' iii d it jai troistcho es
ui"dit ilt!é lasévérié'iveca laquelle à vos. demandér. '

o avéz <réponssé 17Éveillé il vous -Troichoses"f tlaubergisteui

aime beaucoup le pauvre garçon ' peu pris
j MSi 'nfàit;rinorsieur, reprit Mlle' Fi- -n-Vous Ie"vouldz'pas 'nn'tendre ?

'nettej'ition ventieuré depuis un mois Moi,je suisà vusvrpritvive-

'neti'jes.atamalque javaisàase a ment le père Brulotp vous me denian-
un hiorne»quiiLie'm'avaitjaiais fat deriez'navie, uon sang,.que'sais-e?
que dubi'en: . ' " ' je vous les 'dnerais sur ]lleure meme.

tEtSois 'oulriez réparer ce mal?2 n .E bien! je vous deniande'-votre
* '.~Je;lelvo'udrais fle i; 7 ;-~ -

- Sinicèrement? Mafille ? '

Sin'c'rénnt .OiourTEveilé. -b

Maître Louis prit un ton grave' -'Pour 'eRotiu
.\oil,;ii'tkil;ühdes'obstIlés lves' ' Oiii, il:est bossu de son corpsmais,

'umai ced' est ias l'eul ' ' droit'de-caJur , il aune votre>dille et'i
Où sont done les autres -demanda h rendra heureuse! Vous me''accôr-

Fihette'. no dz.
- I2Eveillé a été blessé au cœur - vous - accorde, rnis...

Sp'oidit' ninîtulr Louispet jitisr MaVlître 'Louis inter ronmpitdle"pererde'
- E.puis interrompit la fille de.l'au Mlle Biulot;..

t.brgi'sît ;liiu '-rt. Le roiconseot àa signer.' att'de

LiL'häninetirqe lui a fait le roi. .. marage quidonnera votre fillel pour
M.ître Lotis prononça très-lentenient femtie à' l'Eveill. 9 '

esmt*& 43'''''" Lepère' B3ulot ou vrit ~d nis Iombre
Qu'elôiöiiihour' V demandia Mll deuxyeux 'ôtse peignaient la rurprise
rula' àeè tiiëctôridsité"exrmei" et l'orgueil satislait. n-r

'iLeöieëniecíaniaissaice des services e e "n'est pasout, reprni maître

que le ýauvre l'Eveillé nous a rendtis, Louis, j'ai encore de' u choses 'a 'vous
'sign süoCe n mariage. de Inder.-

Mlle Biulot resta confonde. Maîte J'écoute. .

! Iðuliéihi'vait dit àijerson'ë le'solien - Vous accepterez pourn ce laleUne
veillantes iitentions. du Roi' C'était file,'l'orphelin'e"queje vous ti amenée

ùnênû ju'~il aitîréservée !'pour hier :la Miette ?t 'n rt

ävaire-ili rrNreide9a süßerbe'deý L'aubergiste fit un haut-Ie-corps.i'-'-
moiselle. - Son père étaittitinscélériat! dit-il.

*iru'-iifinf dit "hiiiîteTduis' avC& ur> - Il: est' mort..i:'i iJ'.

sourire doucement ironiqtie dont Mlle Claudect n est donc entêté ?

B'ilot n'eIs'aèï-ç'tit pas, ous'consntez'-ldsire rdemmentl'épouseret

à. 'trelfene de l'Eveillé ' e c'est à eàuse de cela qu'il n a pas clher- i

'y consens. -ché mieil. JelIi aît palémrd?"n
Vos savezqi'il est bossu ? ajouta parti .b'ucouip pls itlant' et' il>la e-

finement tl'orier geftillonme. ' fusé parce u'il navait' pas le *cœ"ur
jèle sais' dites lui que je sei s libre

sem i maintetuant i veut beî de rére BVlot compris'. pourquoV;
Claude n'avait pas oiîu épouser'M Ie'

nr.±Ilúöïr,îdu ien i' BjloL ''' 9a' rr~ cJr>
iît·ré iiet Ille 3râtotd tant '-'-:Et1'troisietie chose

.'tst5setlh t e"veu tilleu oue La troisièùii'e;?t
L iaeè~ choses. ' ' "'I'ý''*r. 1i~'''', r;'......


